Le type
Pages arrachées au journal intime 

de Philippe Barbeau
séance 3
Objectifs : 
- Observer la difficulté des verbes du 1er groupe : é ou er.



- Dégager une règle pour différencier l’infinitif du participe passé pour les verbes du 1er groupe.



- Réécrire le texte en utilisant la règle énoncée ci-dessus. 
Support : « Le type » de Philippe Barbeau, Atelier du poisson soluble, 1999.

Matériel : 
Production d’un élève.


Extrait du texte « Le type »
Déroulement :
1- Observation de la production d’un élève.

    Prise de conscience de la difficulté des verbes du 1er groupe. Comment faire pour différencier le participe passé de l’infinitif pour les verbes du 1er groupe ? On entend la même chose.

1ères remarques : « Le participe passé est utilisé dans le passé composé. Si on reconnaît le passé composé, on sait qu’il faut mettre é.

2- Recherche des verbes conjugués et des verbes à l’infinitif dans l’extrait du texte « Le type ».

	Participe passé
	Infinitif

	a dit
	

	
	aimer

	ai fait
	

	
	remarquer

	ai failli
	

	
	étrangler

	suis dit
	

	ai fourré
	

	suis précipité
	


3- Recherche de l’infinitif ou du participe passé dans le tableau. Pour quels verbes entend-on la même chose. Pour quels verbes n’entend-on pas la même chose ?

4- Recherche dans les autres épisodes des phrases correspondant à 




« Je me suis précipité chez moi »


« tu n’avais qu’à aimer »

LUNDI

Je suis rentré chez moi



tu n’avais qu’à sourire

MERCREDI

Je suis revenu chez moi



tu n’avais qu’à rêver

En quoi ces phrases peuvent-elles vous aider ?

5- Ecriture individuelle d’une règle d’orthographe et mise en commun (rédaction collective d’une règle.

6- Réécriture du texte en utilisant cette règle

· Ca fait mal ! m’a dit le type en pleurant comme une fontaine.

· Eh ! tu n’avais qu’à aimer, lui ai-je fait remarquer.

· Aimer ? Je ne sais pas ce que c’est.

Ah ! J’ai failli l’étrangler. Et puis, je me suis dit que ça allait faire des histoires. Alors, j’ai fourré les mains au fond de mes poches et je me suis précipité chez moi.

· Ca fait mal ! m’a dit le type en pleurant comme une fontaine.

· Eh ! tu n’avais qu’à aimer, lui ai-je fait remarquer.

· Aimer ? Je ne sais pas ce que c’est.

Ah ! J’ai failli l’étrangler. Et puis, je me suis dit que ça allait faire des histoires. Alors, j’ai fourré les mains au fond de mes poches et je me suis précipité chez moi.

· Ca fait mal ! m’a dit le type en pleurant comme une fontaine.

· Eh ! tu n’avais qu’à aimer, lui ai-je fait remarquer.

· Aimer ? Je ne sais pas ce que c’est.

Ah ! J’ai failli l’étrangler. Et puis, je me suis dit que ça allait faire des histoires. Alors, j’ai fourré les mains au fond de mes poches et je me suis précipité chez moi.

· Ca fait mal ! m’a dit le type en pleurant comme une fontaine.

· Eh ! tu n’avais qu’à aimer, lui ai-je fait remarquer.

· Aimer ? Je ne sais pas ce que c’est.

Ah ! J’ai failli l’étrangler. Et puis, je me suis dit que ça allait faire des histoires. Alors, j’ai fourré les mains au fond de mes poches et je me suis précipité chez moi.

· Ca fait mal ! m’a dit le type en pleurant comme une fontaine.

· Eh ! tu n’avais qu’à aimer, lui ai-je fait remarquer.

· Aimer ? Je ne sais pas ce que c’est.

Ah ! J’ai failli l’étrangler. Et puis, je me suis dit que ça allait faire des histoires. Alors, j’ai fourré les mains au fond de mes poches et je me suis précipité chez moi.

